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Message du Secrétaire général

Pour sa dixième édition, le SÉFOR a profité de l'accueil chaleureux du
Gouvernement du Burkina Faso et de la Radio-télévision du Brukina Faso, notre
hôte officiel. Les travaux se sont déroulés dans des conditions idéales au Centre
de conférence Ouaga 2000.

Nous avons le plaisir de vous présenter le Rapport final de ce dixième SÉFOR.
Comme à l'habitude, l'essentiel des travaux du SÉFOR 2000 tournait autour du
thème central « Nouveaux médias, nouveaux enjeux».

Les quelques 125 participants à cette grande manifestation de l'audiovisuelle
francophone ont donc traité de l'intégration des nouveaux médias aux services
existants dans le contexte du développement des nouvelles possibilités offertes
sur le plan de la production, de la diffusion et de la programmation. Certains se
sont davantage intéressés aux nouvelles possibilités offertes pour la télévision,
d'autres à la radio et d'autres enfin se sont attachés à définir les stratégies pour
l'appropriation et la maîtrise des nouveaux médias.

Des dizaines de conférenciers, experts et spécialistes dans tous les domaines
allant de la création à la technique en passant par la programmation et
l'exploitation des réseaux se sont retrouvés pour tenter de définir ensemble ce que
sera l'audiovisuel francophone au cours des prochaines années et les conditions
de son développement.

Le succès du SÉFOR est, d'année en année, un défi lancé par la suite. C'est
pourquoi nous comptons, aujourd'hui plus que jamais, sur le soutien indéfectible
de nos partenaires et des organismes qui ont permis le rayonnement toujours
croissant du SÉFOR.

Le Secrétaire général du CIRTEF

Abdelkader Marzouki
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CEREMONIE D'OUVERTURE
DU Xème SEFOR
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X° SEFOR

ALLOCUTION PRONONCEE PAR LE REPRESENTANT DE L'AGENCE
INTERGOUVERNEMENTALE, DE LA FRANCOPHONIE LORS DE LA SEANCE

OFFICIELLE D'OUVERTURE
Monsieur Jean-Claude CREPEAU
(OUAGA 2000 - 06 octobre 2000)

Monsieur le Ministre de la Communication,
Excellences, Messieurs les Chefs de mission diplomatiques,
Mesdames et Messieurs les Représentants des Organisations Internationales et
lnterafricaines,
Monsieur le Sous-directeur général de l'UNESCO,
Monsieur le Vice-président du CIRTEF,
Monsieur le Directeur général de la Radio-Télévision du Burkina,
Monsieur le Secrétaire général du CIRTEF,
Mesdames, Messieurs,

Permettez-moi, au nom de Monsieur Roger Dehaybe, Administrateur général de
l'Agence Intergouvernementale de la Francophonie, d'exprimer toute l'attention
que l'agence, l'organisation de coopération que se sont donnés, voici trente ans,
les pays unis par un usage commun de la langue française, accorde à une
manifestation comme le SEFOR qui nous réunit aujourd'hui dans ce beau pays du
Burkina, où les traditions d'accueil et d'amitié sont si fortes.

Le SEFOR est en effet issu d'une rencontre organisée par l'agence, la seconde
conférence des ministres de la culture des pays francophones, tenue à Liège en
1989, qui avait souhaité que soit organisée chaque année une rencontre de
responsables et d'artisans de la radiotélévision publique afin qu'ils réfléchissent,
ensemble, sur les enjeux, le rôle, les devoirs, l'avenir de ces outils de
communication, si intimement liés au développement de chaque pays mais aussi
à la construction de l'espace francophone.

En dix ans, grâce à l'implication personnelle du secrétaire général du CIRTEF et
de ses collaborateurs, grâce à la mobilisation forte de l'ensemble des 45
organismes professionnels membres du CIRTEF, le SEFOR est devenu un
rendez-vous incontournable, « la plus importante manifestation de l'audiovisuel
francophone » comme aiment à le rappeler ses promoteurs, le lieu d'une réflexion
constructive sur l'évolution permanente du paysage audiovisuel.

C'est pourquoi aujourd'hui près de deux cents professionnels représentant la
diversité de l'audiovisuel francophone sont réunis à Ouagadougou, une ville dont
le nom est indissociablement lié à la culture et plus particulièrement au cinéma,
pour débattre des effets de la révolution numérique sur la radio et la télévision.

Vaste et passionnant sujet qui interpelle tous les échelons de la chaîne des
fonctions qui font d'une idée, d'un concept, un programme proposé aux auditeurs
ou aux téléspectateurs... qui doit amener chacun à réfléchir sur l'organisation
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générale de la radiotélévision, sur l'évolution des techniques de production, sur
l'éventail des contenus à diffuser, sur l'outil même de diffusion des contenus
sonores et télévisuels.

Je n'aurai pas la prétention, surtout devant la qualité de l'expertise rassemblée ici,
pour six jours, à l'invitation du CIRTEF et la radiotélévision du Burkina Faso,
d'élaborer sur ce thème mais je me dois de vous faire part de l'extrême attention
que l'agence porte, aujourd'hui sans doute encore plus qu'hier, au développement
de la radiotélévision publique en tant qu'outil de préservation et de diffusion des
identités culturelles nationales, régionales, continentales et francophones.

Comme vous le savez, l'agence prépare actuellement une troisième conférence
des ministres de la culture des pays francophones qui se déroulera en juin 2001,
dans un pays voisin de celui-ci, au Bénin. Cette conférence traitera de la diversité
culturelle... Et inévitablement, elle abordera, parmi d'autres outils, le rôle des
radios et télévisions nationales comme vitrine et miroir de la vitalité culturelle de
chaque nation dans un paysage devenu extrêmement concurrent et où les risques
d'uniformisation sont réels.

Dans tous les pays, la « société de la communication » est en route. Chaque
citoyen est soumis à une extraordinaire diversité d'offre de contenus,
d'informations qui lui sont proposés par l'écrit, le son, l'image ou son ordinateur. Il
le sera demain plus encore lorsque la diffusion numérique, qui multiplie presque à
l' infini la capacité en fréquences, aura totalement supplanté la diffusion analogique
et quasiment fait disparaître, au niveau de l'outil individuel de réception, la
distinction entre le support papier, le téléphone, le récepteur à transistor, le
téléviseur ou le poste informatique.

Il est donc primordial que chacun s'interroge sur son avenir dans ce processus
d'intégration qui peut paraître inquiétant mais qui, de mon point de vue, offre un
potentiel encore mal apprécié à ceux qui sont maîtres de la denrée la plus rare, la
production de contenus. Ceci nous amène une nouvelle fois à affirmer notre
optimisme dans l'avenir de la radiotélévision publique, en autant qu'elle saura agir
comme un fédérateur de l'ensemble du potentiel créatif que chaque groupe social,
chaque société, chaque pays recèlent... Qu'elle saura participer à la construction
de ce qui devient aujourd'hui un facteur important de développement économique,
le secteur industriel culturel... Qu'elle saura développer un partenariat fort avec
des producteurs privés et tous les artisans de la création audiovisuelle nationale.

Pour toutes ces raisons, nous suivrons avec une extrême attention les résultais du
X? SEFOR. Nous voulons à cet égard, une nouvelle fois, féliciter tous ceux qui ont
participé à la préparation de ce rendez-vous, élaboré comme toujours un
programme de travail riche et concret et offert aux professionnels des radios et
télévisions francophones un espace de démonstration des médias d'aujourd'hui et
encore plus de demain. Puisse cette panoplie de moyens mis à la disposition de
chacun pour parfaire sa propre réflexion contribuer que la technologie n'est pas
une fatalité diabolique mais un outil susceptible de changer la relation de
communication entre l'émetteur et les récepteurs.

Nous souhaitons succès au X° SEFOR.

Je vous remercie.
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DISCOURS DE Monsieur Alain MODOUX

SOUS-DIRECTEUR GENERAL P.I. DE L'UNESCO POUR LA
COMMUNICATION ET L'INFORMATION, SOUS-DIRECTEUR GENERAL DE
L'UNESCO POUR LA LIBERTE D'EXPRESSION, LA DEMOCRATIE ET LA

PAIX

CEREMONIE D'OUVERTURE DU DIXIEME SEFOR
« NOUVEAUX MEDIAS, NOUVEAUX ENJEUX »

(OUAGADOUGOU, 6-10 OCTOBRE 2000)

Monsieur le Président,
(autres personnalités)
Mesdames, Messieurs,

A Ni So'Go'Ma (Bonjour en Bambara)

C'est un honneur et surtout un grand plaisir pour moi de représenter le Directeur
général de I'UNESCO à cette 10° session du SEFOR.

La coopération entre le CIRTEF et l'UNESCO remonte déjà à plusieurs années, et
c'est pourquoi lorsqu'en 1995 le CIRTEF a frappé aux portes de l'UNESCO avec
un projet de cellules de post-production en Afrique, notre Organisation à travers le
Programme international pour le développement de la communication a tout de
suite accepté de relever le pari. Et l'avenir nous a donné raison.

Ces cellules de post-production sont aujourd'hui l'occasion d'offrir aux télévisions
africaines et à leurs professionnels du matériel numérique de dernière génération,
conforme aux normes internationales, permettant le montage et la finition de
programmes compétitifs produits par des Africains. Ces infrastructures sont
également devenues un lieu privilégié pour la formation de producteurs et de
réalisateurs africains désirant maîtriser les technologies numériques.

Depuis, les liens entre nos deux organisations n'ont cessé de se développer et le
CIRTEF est devenu un des partenaires privilégiés de l'UNESCO. Notre
Organisation se réjouit de cette étroite collaboration, car par son Acte Constitutif,
elle a des engagements à remplir afin que l'Afrique et les pays en développement
puissent occuper pleinement leur place dans la Société de l'infonnnation tout en
préservant leur identité culturelle.

L'Afrique reste et je voudrais le souligner, une priorité de l'UNESCO dans tous les
domaines de compétences de l'Organisation, et notamment dans celui de
l'information et de la communication. Et ce n'est pas un hasard si l'Afrique et plus
précisément Windhoek ont été choisies par les Nations Unies et l'UNESCO pour
abriter le premier séminaire régional d'une série sur «la promotion des médias
indépendants et pluralistes». C'est encore à Windhoek que l'initiative pour la
proclamation d'une journée mondiale pour la liberté de la presse a été lancée.
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Mesdames, messieurs,
Si l'UNESCO est une des seules organisations intergouvernementales qui
entretient des relations privilégiées avec la société civile, elle est la seule en
revanche, à être chargée d'un mandat spécifique dans le domaine des médias.
Plus de cinquante ans après l'adoption de sa Constitution, elle est plus que jamais
engagée à promouvoir « la libre circulation des idées par le mot et par l'image » et
à développer tous les moyens propres à renforcer les capacités de communication
des pays en développement. Depuis 1989 sa « nouvelle stratégie de la
communication » a pour objectifs :
(i) d'encourager la libre circulation de l'information, aux plans international aussi
bien que national ;
(ii) de promouvoir la diffusion plus large et mieux équilibrée de l'information, sans
aucune entrave à la liberté d'expression ;
(iii) de développer tous les moyens propres à renforcer les capacités de
communication dans les pays en développement pour accroître leur participation
au processus de la communication.

Elle s'attèle à cette tâche en soutenant la conception et la mise en œuvre de
projets de communication, en particulier dans le cadre du Programme
International pour le Développement de la Communication (PIDC), et en
améliorant la formation des spécialistes en communication afin de favoriser l'accès
et la maîtrise des nouvelles technologies de l'information et de la communication.
Nos relations de coopération avec le CIRTEF s'inscrivent parfaitement dans ces
objectifs.

En effet, l'émergence de nouvelles technologies de l'information et de la
communication risque d'accroître "la fracture numérique" entre les pays en
développement et les pays industrialisés, alors que le fossé traditionnel qui sépare
le Nord et le Sud n'a toujours pas été comblé.

Or les technologies de la communication et de l'information, qui sont à la base de
la nouvelle Société de l'Information en émergence offrent des perspectives
formidables pour l'échange et le partage des connaissances et des expériences.
Les nouveaux médias créent ainsi de nouveaux enjeux et de nouveaux défis en
matière de participation des populations aux processus de décisions, de
développement et du renforcement de la bonne gouvernance, objectifs poursuivis
par les pays en développement.

L'UNESCO est donc décidée à intensifier ses efforts pour accroître la participation
des pays en développement à la société de l'information et de réduire ainsi la
fracture numérique. C'est pourquoi elle donne la priorité à l'organisation d'activités
de formation, notamment à court terme.

Le domaine de l'audiovisuel occupe également une place centrale et l'UNESCO
appuie la coordination des efforts internationaux visant à promouvoir la
radiotélévision de service public. Elle met en particulier l'accent sur la dimension
éducative et culturelle des médias électroniques et propose une coopération plus
étroite et des initiatives conjointes avec des ONGs régionales et internationales,
telles que le CIRTEF.
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Au cours de ces dernières années, l'UNESCO a aussi soutenu des projets portant
sur l'amélioration de la production endogène et la diffusion de programmes
audiovisuels de qualité, notamment dans le cadre du projet « Ecrans sans
frontières ». Ce projet consiste à créer une base de données internationale de
programmes audiovisuels mise à la disposition des chaînes de télévision
publiques des pays en développement afin d'améliorer leur accès aux
programmes libres de droits ou pouvant être diffusés à des conditions
préférentielles. Ce projet est réalisé conjointement avec l'Université
Radiophonique et Télévisuelle Internationale (URTI), et en coopération avec le
CIRTEF, l'URTNA, l'ASBU, ainsi que plusieurs autres organismes professionnels.

Enfin l'UNESCO accorde une grande importance à la promotion de la diversité
culturelle au travers des médias, et cela se reflète par la création d'un nouveau
programme au sein de l'UNESCO, en partenariat avec I'INPUT (International
Public Télévision) appelé CreaTV. L'objectif de ce nouveau programme est
notamment d'encourager les productions télévisées créatives et endogènes dans
les pays en développement et dans les pays en transition vers la démocratie. A
cet effet, nous venons d'achever à Bamako, les travaux du 5 Atelier CreaTV pour
les réalisateurs africains. Nous pouvons dire aujourd'hui avec fierté que nous
avons des ateliers CreaTV dans toutes les régions du monde. Nous nous
réjouissons de cette collaboration accrue avec l'INPUT, une organisation qui
représente des milliers de réalisateurs indépendants dans le monde, et nous
souhaitons associer étroitement le CIRTEF à ce projet.

Mesdames et Messieurs,

L'UNESCO a toujours fait montre d'un engagement à l'égard du service public de
radio et télévision. L'Organisation continuera de soutenir et de promouvoir le
service public pour lui permettre de mieux remplir sa mission, notamment dans le
domaine culturel et éducatif où son rôle est essentiel pour limiter les pressions
commerciales qui s'exercent sur les médias, pour assurer le maintien des normes
sociales et artistiques et pour lutter contre la violence à l'écran.

Ni commerciale, ni étatique, la radiotélévision publique doit rester indépendante
sur le plan éditorial. Je sais que le CIRTEF partage aussi cette vision. L'avancée
technologique en matière de communication et d'information reste la
préoccupation première de l'UNESCO. Et le SEFOR est un lieu de rencontre
privilégié, pour comprendre la dynamique et les mutations profondes qui stimulent
l'audiovisuel, au moment où nous entrons dans l'ère du numérique, des services
interactifs, des programmes à la carte et des réseaux de données mondiaux qui
sont autant de défis à relever.

C'est pourquoi je félicite la démarche unique menée par le CIRTEF à travers le
SEFOR.

Mesdames, messieurs, chers collègues,

Je vous souhaite beaucoup de succès dans vos travaux.

A Ni Dché (je vous remercie en Bambara)
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SEFOR 2000

DISCOURS DU DIRECTEUR GENERAL
DE LA RADIO-TELEVISION DU BURKINA FASO,

Monsieur Lézin Didier ZONGO

Monsieur le Ministre de la Communication,
Mesdames et Messieurs les membres du gouvernement,
Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs
Monsieur le 1Vice-président du CIRTEF, "
Monsieur le Secrétaire général du CIRTEF,
Monsieur le Directeur de !'Agence Intergouvernementale de la Francophonie,
Monsieur le sous-Directeur général de l'UNESCO pour la communication et
l'informatique,
Messieurs les Présidents Directeurs Généraux,
Mesdames & messieurs les Directeurs généraux et Directeurs des Radios­
Télévisions de l'espace francophone,
Chers invités,
Mesdames et Messieurs les participants au 10° SEFOR,

Je voudrais tout d'abord vous souhaiter la bienvenue au Burkina Faso à l'occasion
de cette rencontre annuelle initiée par le CIRTEF.
Pour participer à ce 10° Séminaire de formation des Organismes de Radio­
Télévision de l'espace francophone, vous êtes venus d'Afrique, d'Europe,
d'Asie et d'Amérique. Sachez que vous êtes chez vous au Burkina.

En matière de communication audiovisuelle, le SEFOR constitue la plus
importante manifestation du Conseil International des Radios-Télévisions
d'Expression Française. Chaque année, ce séminaire offre un cadre exceptionnel
de rencontre, de travail et de discussions aux professionnels de radio et de
Télévision du Nord et du Sud.

De ces concertations sont nées et naitront encore des partenariats fructueux en
termes d'échange de programmes ou de coproductions. Les organismes de Radio
et de Télévision du Sud rencontrent d'énormes difficultés sur le plan de la
production, de la diffusion et de la programmation. L'expérience des Médias du
Nord, mieux dotés en moyens matériels et humains, peut être bénéfique pour
leurs partenaires du Sud. Pour ce 10° SEFOR, vous avez choisi comme thème
« Nouveaux médias, nouveaux enjeux». C'est assurément un sujet d'actualité. En
effet, les nouvelles technologies ont entraîné des bouleversements majeurs dans
le paysage médiatique.
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Traiter et diffuser l'information aujourd'hui, c'est d'abord savoir intégrer ces
nouvelles technologies au processus de production et de diffusion des
programmes. La vulgarisation du numérique et le développement de I'INTERNET
peuvent être utilisés pour élargir la mission traditionnelle des diffuseurs publics.
Au cours des Ateliers thématiques, vous aurez l'occasion de discuter autour de
l'apport de ces nouvelles technologies aux organismes de Radio et de Télévision.
L'exposition du matériel viendra compléter les débats théoriques.
Les PDG, Directeurs Généraux et Directeurs de Radio Télé que vous êtes, auront
l'occasion de mieux découvrir ces nouvelles technologies qui ont induit une
véritable révolution dans l'audiovisuel.

Mesdames et Messieurs les participants au 10° SEFOR, le séminaire de
Ouagadougou doit être un tournant.
Du succés de vos travaux dépendra notre capacité à nous adapter à la révolution
technologique.

Je vous remercie.
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ALLOCUTION D'OUVERTURE DU SEFOR,
LE 6 OCTOBRE 2000

Monsieur Jean-Claude CHANEL

Monsieur le Ministre de la Communication,
Excellences Messieurs les Chefs de Missions Diplomatiques,
Mesdames et Messieurs les Représentants d'organisations interafricaines et
internationales,
Monsieur le Directeur Général Adjoint de l'UNESCO,
Monsieur le Directeur représentant !'Administrateur Général de !'Agence de la
Francophonie,
Monsieur le Directeur Général de la RTB,
Mesdames et Messieurs les Délégués,
Chères Amies, chers Amis,

Les circonstances veulent qu'en ma qualité de 1° Vice-président du CIRTEF, je
prenne la parole devant l'imposante assemblée de professionnels que vous
constituez. C'est un grand honneur, croyez-le.

Permettez-moi, tout d'abord, de dire à titre personnel les liens qui m'unissent- et
avec moi, la Télévision suisse - au Burkina. Il y aura bientôt 20 ans, je venais pour
la première fois dans ce pays avec un projet que je sentais déjà partagé. « Croiser
nos regards » de reporter sur nos réalités. Jusqu'alors, beaucoup de reportages
de télévision du Nord sur des pays du Sud, mais pas l'inverse. Un exemple
concret dans le domaine de la santé vint briser ce tabou. Une coproduction bien
comprise a permis de faire le portrait de l'hôpital de Genève, réalisé avec une
grande sensibilité par une équipe de télévision du Burkina (qui est dans la salle et
à qui j'adresse un clin d'oeil), alors que je réalisais avec des collègues suisses
celui de l'hôpital de Ouagadougou. Pour la première fois, des auteurs burkinabés
et suisses ensemble traitaient sans complaisance nos réalités. Diffusés sur nos
deux chaînes de télévision ces reportages ont fait date et ont frappé les
téléspectateurs. Grâce à ceux de « Temps Présent», un résultat concret existe
encore ici à Ouaga, que je retrouve toujours avec émotion. Une pédiatrie
parfaitement entretenue, sous la Direction d'un médecin professeur, dont je salue
le dévouement et la compétence. Le CIRTEF avait été sensible à cette approche
nouvelle et ce premier jumelage avant la lettre préfigurait déjà l'action qui se
déroule aujourd'hui.

C'est dire combien je suis heureux d'être ici et avec le Secrétaire Général du
CIRTEF, nous tenons à témoigner toute notre gratitude aux autorités du Burkina
Faso, qui ont bien voulu accueillir notre 10 SEFOR. Que mieux pour un SEFOR
2000 que OUAGA 2000 ? Voilà, c'est chose faite. Nous le devons à l'action
personnelle de Monsieur le Ministre de la Communication et nous lui en sommes
très reconnaissants.
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